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De noznbreux déments montrent que les ressources 
thonikres de l a  zone éconolmique exdusive de la Nouvelle- 
Calédonie sont prometteuses. C’est pourquoi, depuis 1980, 
plusieurs crampagnes de pêche explomtoire ont été entre- 
prises pm la cofmpagnie amiéricaine Starkist, aussi bien 
avec des senneurs que des canncuis. Taus ces essais ont 
été positifs, bien que la pêche à la seme n’lait pas donné 
les résultats escomptés. Les aocorids de pêche passés avec 
le gouvernement japonais confirament par ailleurs, s’il en 
était encore besoin, que le thon est abondant dans cette 
zone. Mlais, pour les oanneurs japonais, le facteur limitant 
reste l’appât qu’ils ne sont pas autorisés à pêcher dans 
les eaux territoi<ales et qui est le plus souvent transporté 
depuis le Japon. Une société de pêche francaise s’est 
constituée à Nouméa et son premier canneur, le Corulie, 
a c o m e n c é  à travailider depuis la fin du mois d’août 1981, 
deux autres unités devant arriver dans les mois E venir. 
Le développement d’une pêchelrie de canneurs en Nou- 
v&e-C~alédonie rend l’estimation des ressources du lagon 
en aplpât vivant d’autant plus importante que d’aut-res 
projets d’explloitation sont en cours d’étude et de dis- 
cussion. 

Le U Coralie )), canneur francais de 52 m, 299 tx. 

Dans LUI pnécédent article, publité dans La Pêche mari- 
time d’ootobre 1980, les auteurs, faisant la synthèse des 
connaissances sur l’ajpipât vivant dans le  Pacifuque tropical 
Ouest, notaient que les ressources néo-calédoniennes parais- 
saient importantes et annanqaient le début d’une étude sur 
l’appât vivant en Nouvelle-Calédonie. Le point des résul- 
tats obtenus après quinze mois dYol3servations, avant le 
d&ut de toute exploitation, est présent6 ici. 

PROGRAMME D’ÉTUDE 

L’étude des ressources en appât vivant du lagon dc 
Nouvelle-Calédonie a été confiée à 1’ORSTOM par le ter- 
ritoire de Nouvelle-Calédonie et dépendances. Elle est 
menée avec Be navire océanograiphique Vauban, dzu centre 
ORSTOM de Nouméa, et r6pond awr objectifs suivants : 
- Inventaire des meillleurs sites pom la capture d’ap- 

- Inventaire des espèces pouvant être utilisées comme 

- Variations saisonnières des pêches ; 
- Présence saisonnière ct miiations saisonnières de la 

- Principaux aspects de la biologie des principales 

- Premières estilmations de la biomasse disponible. 
Cette étude a dbbuté en mars 1980 au rythme d’une 

campagne tom les deux mois. Dans un premier temps, elle 
s’est uniquement intéressée au lagon entoumnt la Nou- 
valle-Cd6donie, négligeant ses extensions vers le Sud et 
le Nord, ainsi que les %les Loyauté. Huit oatmipagnes ont 
&té effectuées et ont déjà partiellement r6pondu aux quatre 
premiers objectifs. A partir de juillet 1981, le progamme 
a Teçu une nouvelgle orientation, s’attacliant pius partim- 
lierennent aux variations saisonnières et annueliles des ren- 
dements et à l’estimalion de la biomasse disponibk ; par 
ailleurs, les îles Loyauté et les lagons sud et nord sont 
explorés. Ce progi-amme se poursuivra jasqu’en jain 1983. 

Chaque campagne (dure deux semaines au cours des- 
yclles un nouveau site est visité chaque nuit ; en principe, 
deux pêches y sont effectuées, l’une vers 23 heures, l’autre 
avant le lever du jour. Dans le Pacifique tropicdl et en 
particulier en Nouvelle-CalCdonie, où l’on observe rare- 
ment des bancs de petits pblagiques dans les zones navi- 
gables du  lagon, l’emploi régdier, de jour, d’une senne 
ne peut être envisagé pour capturer l’appât. C’est pourquoi 
nous avons choisi de pêoher l’appât de nuit. La pêche se 
fait à l’ancre avec un filet vertiteal, un bouki-ami 11. Le 
poisson est concentré au moyen de lamparos immergés de 
forte puissance. Ce type de fillet a été choisi parce qu’il est 
le plus employé dans le Pacifique tropioad ouest et aussi 
en raison de sa simplicité de mailceuvre, quelle que soit la 
confiamation du fond et les conditions locales. Cette mé- 
thode de pZche a déjà ét6 décrite par Body et al. (1980). 
Une petite bolinche a été utilisée avec succès a u  cours 
d’essais. 

pât vivant ; 

a p p h  vivant ; 

taille chez les espèces les p h s  illuportantes ; 

especes ; 
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LES RBSULTATS 

Les sites prospectés et les zones 

Au cours des huit ca’mpagnes, 207 pêches ont Gté effec- 
tuées d’ans 47 sites (fig. 1). Cextains ont été suivis réadiè- 
rement, d’autres n’ont &té visités qu’une s e d e  fois. 

Il existe des différences nettes entre le Sud et le Nord, 
la côte ouest et La côte est, les baies de la Grande-Terrc et 
les coralliennes du lagon. Ces opipositions tiennent essen- 
tidllement à la configuration des côtes C L  à la nature des 
fondis. Par ccmanodité, la Nouvelle-’Calédonie a été divisée 
en quatre zones, aux limites arbitraires, et, au fur et à 
mesure des observations, ce dkcoupage pourm êire revu. 

La région ouest. - Elle s’étend du Sud de Nouméa à 
la presqu’ile de Poum. Le rkcif barrière est bien marqué 
ct, entre la baie Saint-Vincent et celle de Chassaloup, il 
est très prochte de la côte, formant de vastes platiers qui 
délimitent d’importants secteurs pratiquement inaccessi- 
bles à lla navigation. Les baies sont nombreuses, peu pro- 
fondes et parsemées d’îles : souvent envasées, elles abri- 
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tent la plupart du temps de vastes mangroves. Les rende- 
ments sont bons et la variation saisonnike est moins 
m,arquée qu’ailleurs. 

La région nord. - Elle colmprend la baie de Banaré ct 
l’estuaire du Diahot (baic d’Harcourt). La baic de Banaré 
est vaste, peu profonde avec de nodseuses  îles. La man- 
grove y est très limitée. Au contraire, l’estuaire du Diahot, 
très grand et peu proiond, possBde une hpor t an te  man- 
grove. Les courants de marée sont forts dans les chenaux. 
Etroits et bien marqués, situés entre les piatiers. Les rendc- 
ments moyens dans ce secteur sont assez seinhaables à ceux 
olbsewés dans l’Ouest avec toutefois une variation sai son- 
nière bien marquée. 

La région est. - Elle s’étend de P o d b o  à Yaté. La 
côte est découpée, souvent accore; le lagon est plus pro- 
fond que SKU la côte ouest. Le recif barrière possede de 
larges ouvertures et s’interrompt parfois. Les platiers sont 
peu étendus et il n’existe pas de grande mangrove comlme 
sur la côte ouest. Dans sa moitié nolrd, la côte ne présente 
pas de sites protégés des vents dominants. A partir de 
Kouaoua, on trrouve des baies abritées et profondes per- 
mettant d’excellents moui~l~lages comme celles de Laugier, 
Canala et Port-Bouquet (Thio). Les réeullta!s obtenus clans 
cette région sont souvent !mé’diocres. 

I 
8 0 A I  81A8 - Sites vis i tés  

Q Plusieures visites 
- + Une seule visite 
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Fig. 1. - Sites visites avec indication des meilleures places pour faire l’appât. 
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La région szcd. - Elsle comprend la baie de Port BoisE, 
l’île Ouen et surtout la baie du Prony. Les sites sont très 
abrités, profonds avec des cales accorcs. Les rendements 
sont im5guliers, surtout pendant le second semestre. 

Les espèces 

Bœly et al. (1980) ont fait l a  revue des espèces d’appât 
que l’on pouvait trouver dans le Facifique tropical ouest. 
Parmi celles-ci, une quinzaine soni connmunes en Nouvelile- 
CalCdonie où elles peuvent être sm~ployCes colmme appât 
vivant. Toutes ne possBilent pas les mêmes qualités et les 
mêmes saisons d’abonldance et ci-dessous sonL risLunées les 
prinlcimpaies observations effectuées au cours des campagnes. 

Les sardines et sardinelles : olulpéidés 

- La sardine : Nerlclotsichthys puirctatus. Cette espèce 
représente une part importante des captures (fig. 2). Elle 
peut atteindre une taimlile de 17 c d ,  mais sa t a l l e  moyenne 
se situe entire 8 et 12 cm. Son mlaxinium d’abondanlce 
(fig. 3) dans les pêche se place au cours du premier semes- 
tye où ce sont surtout des jeunes poissons qui sont capturés. 
Bs sont en général imm!atures et l em tadile moyenne passe 
graduellement de 8 à 11 om. Pendant cette période, la 
sardine reste de jour à la côte OLI au-dessus des pllatiers, 
puis quitte cet abri pendant la nuit en gagnant des eaux 
phis profondes et se disperse, probablement pour se nour- 
rir. Cette espèce se raréfie &ans )les prises à partir de sep- 
tembre; elle paraît alors se concentil-er et rester très près 
des côtes. C’est pendant cette pbriode qu’intervient la 
reproduc.tion. C’est un excellent appât qui présente une 
bonne survie en vivier. 

Fig. 2. - Répartition en  pourcentage des espèces  capturées 
de juillet 1980 à juin 1981 (A3 à As). 

(*) Toutes les longueurs sont exprimées en longueur totale, c’est- 
à-dire du bout rlu museau à l’extrémité de la  caudale. 

Herklotsichthys punctatus 

- Les sardinelles : Sardinella sirnz et S. leiogaster. 
La première espèce est abondante et consLitue aussi une 
pai-t importante des prises. Elle atteint une taille supé- 
rieure à 20 cm et semble se reproduire en fin de second 
semestire. Les jeunes prédominent dans nos captures et, 
pendant le premier semestre, leur taille est compise 
entre 10 et 15 cm. Celle-ci augmente i-kgulièmment et elle 
deipasse 15 om au cours du second sesmestre. Cette sardi- 
nelile vit en eau profonde et ne se rencont-re qu’exception- 
nellement à la  côte, s a d  quand celle-ci est particulière- 
ment accore. C’est u n  excelllent appât lorsque sa taiale est 
inférieure à 15 cun et il présente une bonne sui-vie en vivier. 

Sardinella sirm 

L’autre sardinelle, S.  Zeiogaster, est plus rare et paraît 
vime au large en eau profonde. Les jeunes de taille infé- 
rieu.re à 15 cm sei&mt un bon aippât. 

Les anchois : engraul idés  

Six esp&ces se rencontrent dans les capiures. mais trois 
seculment sont abondantes : Stolephorus heterolobus, 
l’anchois bleu, St.  desisi, l’anchois doré et St. ba!at&iisis. 
Lla différenciation de certaines espèces a ét6 ddicate en 
dlChit d’étude et les juvéniles de taille inférieure à 5 can, 
en pai-ticulier ceux des anchois bleus et dorés, sont diffi- 
ciles à &parer. C’est pourquoi tous les anchois ont été 
regroupés sous une m6me rubrique dans les figures. 

- L’anchois bleu : c’est l’espèce la pilus fréquemment 
caipturke. 11 est abondant surtout au premier semesim 
dians de  nombreuses baies modérément envasées. Sa taille 
moyenne est de 5 à 8 cm et il atteint une taille maximale 
de 10 cm. C’est un  des meilleurs appâts, bien que sa tenue 
en vivier ne soit pas excellente. 

- L’anchois doré : cet anchois est lié aux fonds de 
baies envasées possCdant des mangroves. Cet habitat expli- 
que qu’id soit moins abondant dans les caplures du Vazcban 
qui n’a p&hé qu’excerptiomdleent dans de tels lieux. 
L’anchois doré a donné des tonnages importants en baie de 
Canala. C’est un anohois de petite taille, comprise entre 
5 et 7 m, et id serait plus abondant au premier semestre. 
I1 est considéré comme un bon appât, mais on ne 
connaît pas sa tenue en vivier en Nouvelle-Calédonie. 

- Stolephorus bataviensis : cet anchois est aussi lié 
aux baies envasées avec mangroves et on le capture souvenl 
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Stolephorus bataviensis 
t 

avec les anchois domés. Par son abondance, c’est la seconde 
espèce d’anchois dams les pfses. I1 atteint une taidde de 
11-12 m, mais la taille moyenne des poissons est com’prise 
entre 8 et 11 em, suivant la saison. Il est, l ~ u  aussi, plus 
fr6quent au cows du premier seanestre. Sa tenue en vivjeIr 
senait moyenne et les p&clieurs le considéreraient comme 
un appât moyen. 

- Autres anchois : jasqu’à présent, les trois autres 
espèces que nous avons pu observer n’ont pas paru parti- 
curlièmment a,bondantes e t  n’ont pas donné de tonnages 
importants. 

Les sprats : dussumiéridés 

I1 existe deux groupes d’estpèces très différents, !e giTand 
sprat et les petits sprats. 
- Le grand sprat, Dusszsmieria acula, dc taille le plus 

souvent comprise entre 14 et 16 m, peut atteindre 18 om. 
I1 est surtout crapturé dans le Nord et l’Ouest de la NOLI- 
valde-Cal8donie pendant le second semestre et il peut 
parfois donner l’essentiel de la pêche en certains endroits. 
Considéré comme un excellent appât malgré sa taille, i l  

Anchois  

0 Sardlne 

. Sardlnel le  

El P r e t r e  

n’est p è r e  recherché car sa survie en vivier est tr&s courte, 
de quelques heures à quelques jours au maximum. Il est 
peu ahondant pendant le premier semestre oh l’on ne 
capture que quelques jeunes. 
- Les petits sprats, deux esphces de Spratelloides, sont 

adultes dès la taidlle de 4 om et ne déipassent pas 7 cni. 
Très fréquemment presents en toute saison dans les prises, 
ils ne sont cependan<t jamais abondaants. Ce sont des espè- 
ces qui préfèrent les eaux claires et il est possibk qu’ils 
soient plus abondants dans les secteurs sous d’influence 
du large. T.rès vifs, ils sont rkputés comme étant d’eucel- 
lents atppiìls, bien que €ragides. 

Les prêtres : a>thérinidés 

141 existe au moins deux espèces de prêtres, la principale 
étant Praitesus pinguis, composante importante des cap- 
tures. Akondants en toute saison, leur taille moyenne est 
comprise entre 9 et 12 cm suivant le moment dc l’année; 
les plus pelits se rencontrent plutôt pendant le premier 
semestri-e. Le prêtre possède le même habitat que la sar- 
dine à laquelle ill est souvent mêlé. La reproduction d6bute 
en septembre. Très robaste en viviar, oìi ils peuvent sur- 
vivre pendant plusieurs semaines, les prêtres sont consi- 
dérés comme un appât médiocre en raison de leur com- 
portement lors de l’appâtage. 

Autres espèces 

Bien d’autres espèces ont été rencontrées pendant les 
pêches. Palmi celles-ci, il faut citer certains chinchards 
et le maquereau qui sont d’excellents appâts, robustes, 
lorsyu’ils ont une taille inférieure à 12 cm. Les individus 

8 0 A 1  80 A 2  8 0 A 3  80 A 4  80 A 5  81 A 6  81 A7 81 A 8  
M a r s  Ma, J USI let Septembre N o v e m b r e  Ft ivr ier  Avri l  Juin 

Fig. 3. - Campagnes A I  à AS : prises totales et par espèces. 
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de cette longueur ne se rencoiilrent que pendant une courte 
période du premier semestre. Lorsyn’ils atteignent une 
taille supérieure, leur présence dans les pêches est gênante 
car ils font de gros dégâts dans les viviers, se nourrissant 
des autres espèces ou les blessant. 

Hienghène et de Touho apparaît vraiment comme le scc- 
teur le moins bon de toute la Nouvdle-Calkdonie. La 
région sud, essentiellement la baie du Prony, ne paraît 
productive que pendant le premier semestre. 

Composition par espèces 

Lorsque les prises sont supérieures ii 100 kg, une ou 
deux espèces, en généxal alzchois, sardine ou sardinelle, 
constitue l’essen8titid de la capture. Les anchois, quand ils 
sont présents, forment souvent des bancs extrêmenient 
denses qui permettent des prises de plusieurs centaines 
de kilogrammes. Les ,prises sUip6iieures à 500 Lg sont rares, 
ce qui est probablement dû à la faible sudace du filet. 

D’une pêche à l’autre, en un même lieu, les quantités 
et la composiNtion spécifique peuvent varier fortement. 
Ainsi, pendant trois nuits consécutives au même point 
d’ancrage, huit pêches ont été effectuées et les résultats 
ont été bien différents. 

Les prises 

Quantités capturées 

Elles s’écheloment d’une pêche quasi nulle, c’est-à- 
dire quelques individus, jucoqu’à 674 kg par coup de filet, 
avec une moyenne de 85 kg. I1 faut préciser qu’elles ont 
Bté rCdisées avec un bouki-ami de taille nettement infé- 
rieure à ceux utilisés par les caiineurs japonais. 

Les prises passent par un minilmuni au printemps 
austral (septembre, octobre, novecmbre) , lors de la période 
de reproduction de la plupart des petits pélagiques, et par 
un maximum cinq ou six mois plus tand. I1 faut noter la 
prédominance de certaines espèces suivant la saison et les 
quantités accrues d’anchois capturées en 1981 au dépeiis 
des sardines e t  sardinelles. Cependant, i l  ne faut pas 
oublies que les deux premières cam’pagnes en mars et en 
mai 1980 furent des campagnes d’essai et de mise au point 
des mléthodes de pêche. Pour cette raison, la r6partition 
en pourcentage des différents groupes d’espèces a été 
6tab;lic à partir des campagnes 80 A 3 à 81 A 8, qui ont en 
dieu entre juillet 1980 et juin 1981 (cf. tahleaux). 

Certaines zones sont nettemeut plus productives que 
d’autres. Ainsi, les rendements (prise par coup de filet) 
sont neltement superieurs dans les zones ouest et nopd 
que sur la côte est (tableau I). Sur celle-ci, la région de 

Qualité de l’appât 

Les espèces ont été réparties, en fonction de leurs qna- 
lités, en quatre catégories. S e d  l’attrait du poisson vis-à- 
vis du thon a été retenu pour le choix des catégories, la 
survie en vivier étant like à bien des facteurs indépendants 
de l’espkce. 

1) Bon appât : anchois et petits sprats: sardines, sar- 
d indes ,  grands sprats, chinchards et maquereaux de poids 
inMrieur à 15 g (mode infhrieur à 65 individuskg). 

2)  Bon apipât, mais de grande taille : sardines, eardi- 
nelles et grands sprats de poids compris entre 15 et 30 g 
(mode compris entre 30 et 65 indivildus/kg). 

Tableau 1. - Rendement par pêche et par secteur, pendant IAS huit campagnes- de prospection 

I I I I I I 

9 2 I mars 1980 ‘ I  mai 1980 Zone jui11.1980 sept. 1980 

A 3  I A 4  

A 5  
oct.-nov. 80 janv.-févr. 81 mars-avr. 81 

A 6  1 A 7  

A 8  
mai-juin 8’1 

170 

67 

56 

107 

106 

111 

171 

52 

47 

45 

7 

95 

128 

163 

155 

15 

2.3 l4 I 35 

3 70 108 

15 I 147 1 144 Sud . . . . . . . . . . . . . .  

Moyenne générale 

130 I 156 

112 I 80 56 . 1 l9 I lo2 I 139 

Tableau 2. - Prises et pourcentages des quatre catégories d’appât 

A l  I A 2  
,I A 3  

mars 1980 mai 1980 juill. 1980 
A 4  

sept 1880 
I 

01 
/O - 
2 

63 

8 

27 

li g k:: - 
287 

205 

291 

177 

53 30 

22 

30 

18 

1. Bon appât . . . . . .  

2. Appât de grande 
taille . . . . . . . . . . .  

3. Apqiìt médiocre . 

4. Ne peut servir 
d’appât . . . . . . . .  

Prises totales . . . .  

2 080 

42 

294. 

151 

33 

13 

30 

1275 

172 

4 526 

- y 1 6 1  2016 I 2 567 960 473 2 674, 3 736 2 874 
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